À Tours, les ordinations sacerdotales sont traditionnellement célébrées le premier dimanche de juillet, pour rappeler l’ordination comme évêque de Tours de saint Martin, le 4 juillet 371. Une mémoire que Pierre-Xavier Penaud, qui sera cette année le seul prêtre ordonné pour le diocèse, entend bien honorer à sa manière, ayant choisi, comme image pour son ordination, l’évêque qui donna sa chemise à un pauvre.

Né à Tours en 1977 au sein d’une famille chrétienne pratiquante de cinq enfants, Pierre-Xavier a longtemps « pensé qu’il fallait être saint pour devenir prêtre ». Il a connu très jeune la vie en Église. Dès l’âge de 8 ans, il est servant d’autel dans sa paroisse Sainte-Jeanne-d’Arc et le restera pendant plus de treize ans, auprès d’un curé « passionné par le chant et les belles liturgies ». Pierre-Xavier fréquente également les propositions diocésaines pour jeunes : week-ends de discernement ; formations sur le Credo ou sur Vatican II ; JMJ de Paris (1997), de Rome (2000) et de Cologne (2005).

« Le Seigneur se sert d’ouvriers bien limités »

« Même si je n’en avais pas conscience à l’époque, j’ai beaucoup reçu de ma paroisse et de mon diocèse », sourit-il encore, avant d’évoquer un prêtre du diocèse de Kikwit (RD-Congo) venu un été dans sa paroisse et avec lequel il a fondé une association, ce qui lui permettra de passer un mois en RD-Congo en 2003. Une découverte de l’Afrique qui a « beaucoup joué » dans son questionnement vocationnel…

Après le bac et deux premières années à Angers en mathématiques appliquées à l’informatique, il s’interroge sur ce qu’il désire vraiment. Il entre alors en 2004 dans la Maison des vocations ouverte quelques années auparavant par Mgr André Vingt-Trois, alors archevêque de Tours, tout en poursuivant ses cours au Cnam et en exerçant des petits boulots. Autorisé à rester là une seconde année, il peut décider finalement d’entrer au séminaire.

Pendant six ans au séminaire interdiocésain d’Orléans, Pierre-Xavier se convainc peu à peu que « le Seigneur se sert d’ouvriers bien limités ». D’autant plus fragile en ce qui le concerne, qu’il tombe gravement malade en 2e année, et qu’après d’épuisantes séances de dialyse, il est greffé d’un rein en avril 2010. « J’ai l’obligation morale d’être attentif à ma santé car je fatigue plus vite que d’autres », explique-t-il sobrement en sachant que cette épreuve l’a fait « grandir humainement et spirituellement ».
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